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Cérémonie des voeux 2011
La Maison de l’Université s’est parée de lumière, le 11 janvier dernier. Les personnels de 
l’Université de Bourgogne, les partenaires et les membres fondateurs du nouveau Pres Bourgogne 
Franche-Comté se sont donné rendez-vous, lors de la cérémonie des voeux.

Près de 300 personnes étaient rassemblées autour de 
la présidente de l’uB.
(A la droite de Sophie Béjean, François Patriat, prési-
dent du Conseil Régional et Claude Condé, président 
de l’Université de Franche-Comté)

Ambiance festive en compagnie 
du groupe de Gospel « Singall ».

Temps de convivialité, de partage et 
d’échanges autour d’une galette des 
rois, les énergies ont circulé lors de cette 
soirée placée sous le thème :  “citoyen et 
solidaire”.
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	 Au regard du chemin parcouru, 2010 fut une année faste 
en développements et défis multiples et je tiens à remercier chacun de 
son action. De nombreux  projets ont déjà aboutis avec succès comme 
le label « Campus innovant », la création officielle du « PRES Bourgogne 
Franche-Comté », la prise en main des finances et de l’autonomie, le 
rayonnement croissant de l’uB, l’excellente entente avec les collectivi-
tés, le développement des partenariats avec les entreprises. Autant de 
résultats positifs pour l’uB et de raisons d’être fiers.

Oui, nous pouvons être fiers de notre université ! Et je voudrais voir les 
composantes arborer fièrement leur identité uB, à l’intérieur comme à 
l’extérieur de cette grande maison où tous les membres ont leur place et leur rôle à jouer. 
Certes, l’année 2011 s’annonce intense, mais surtout porteuse d’espoir et d’avenir. Deux projets 
présentés par le PRES (IMAPPI et ROBOTEX) viennent d’être désignés lauréats de l’action 
« équipement d’excellence » des investissements d’avenir. Et ce n’est pas un hasard. C’est la 
juste récompense d’une coopération fructueuse et exemplaire entre les chercheurs et les 
entreprises partenaires. 

A chaque victoire, je voudrais partager ce sentiment de fierté avec 
toutes les femmes et tous les hommes qui oeuvrent au quotidien, 
discrètement. Vous les personnels de l’uB, vous les partenaires de ce 
territoire, vous les « porteurs d’avenir » qui travaillez dans le sens de 
l’intérêt collectif et de la créativité. Que ce sentiment soit le liant 
entre nous et nous donne l’énergie pour porter les projets stratégiques 
qui garantissent la pérennité, la solidité et la notoriété de notre belle 
université bourguignonne, et plus largement de notre PRES.  

Les trois années à venir seront  porteuses de nouvelles « constructions » : le B3 (extension de la 
faculté de médecine) pose ses premières pierres. La Maison de l’Université de Bourgogne à Auxerre 
(MUBA) et la « Maison Sciences de l’Homme « (MSH) vont ouvrir leurs portes. L’espoir de 
création d’une grande école d’ingénieurs nous anime et le contrat d’établissement 2012-
2016 suit son cheminement depuis le dépôt en octobre 2010 du projet de l’AERES. 
Dijon, Nevers, Auxerre, Macon, Chalon-sur-Saône, Le Creusot sont autant de campus, de villes 
universitaires, de points d’ancrage et de développements possibles. Pour que le territoire 
bourguignon rayonne plus largement encore, nous devons participer avec une grande conviction 
à la construction du PRES Bourgogne Franche-Comté. Les forces que nous avons réunies vont 
asseoir un territoire de recherche et d’enseignement plus fort et plus visible encore, à l’échelle 
internationale. C’est le sens de l’Initiative d’excellence que notre PRES vient de déposer.

Cette année, bien d’autres projets nous tiennent également à cœur et nous concernent tous : le 
développement durable et citoyen, l’évolution du campus dijonnais avec les constructions 
prochaines de la salle « Multiplex » pour les étudiants, de la Maison internationale des 
chercheurs ou de la Maison régionale de l’innovation.  
Les étudiants sont notre première préoccupation : leur formation, leur insertion professionnelle. 
Ce sont eux qui justifient le projet universitaire. J’ai donc soutenu le projet du réseau social des 
anciens qui va se mettre en place cette année : une véritable politique d’apports réciproques 
avec les étudiants, aujourd’hui, acteurs dans la société. 

A l’image du Tram qui va bientôt faire son apparition sur le campus dijonnais, je formule le 
vœu que l’Université de Bourgogne favorise les rapprochements, construise des passerelles 
d’échanges, de compétences et de connaissances. Porter l’avenir c’est inventer aujourd’hui 
ensemble ce qui peut nous conduire à nous dépasser demain, à partir de nos ressources, de nos 
différences et de nos rêves.

« Oui, nous 
pouvons 
être fiers 
de notre 
université ! »

Sophie Béjean,
Présidente de l’Université de Bourgogne

ÉDITO



PRES BFC
Baptême du feu pour le PRES Bourgogne Franche-Comté

C’est désormais un des Grands pôles universitaires français ! Les 
statuts du PRES Bourgogne Franche-Comté ont été publiés au 
Journal officiel le 17 décembre 2010. « PRES » pour  Pôle de re-
cherche et d’enseignement supérieur. L’Université de Bourgogne 
en est un des initiateurs, fondateurs et membres. Elle accueille 
son siège à la  Maison de l’Université à Dijon.

Le projet avait vu le jour en septembre 2007 par la signature d’une 
convention entre l’Université de Bourgogne et l’Université de 
Franche Comté.
Aujourd’hui, l’on peut déclarer, sans rougir, que voilà l’un des 
premiers « Pôles de recherche et d’enseignement supérieur » de 
nouvelle génération. A la différence des premiers PRES, celui de 
Bourgogne Franche-Comté a préféré se constituer en Fondation 
de Coopération Scientifique : moderne, ouvert tant aux universi-
tés, établissements hospitalo-universitaires, organismes nationaux 
de recherche, qu’aux acteurs de l’innovation. Un statut qui plaide 
pour une ouverture au monde économique grâce à une gouvernance 
adaptée. Huit fondateurs, rejoints par de nombreux partenaires, ont  
constitué une dotation initiale de 6.400.000 euros.    

Des acteurs unis
« A quoi sert un « PRES » ?  
Les partenaires unissent leurs forces, leurs compétences, leurs idées 
et ressources au service de grands projets communs ancrés dans le 
territoire.  En matière de recherche, le PRES vise le renforcement de 
pôles d’excellence et le développement d’une stratégie de valorisa-
tion commune, la création d’un collège doctoral unique  et le partage 
de réseaux et de plateaux techniques. En matière d’enseignement, 
l’Université fédérale Bourgogne Franche-Comté propose déjà sept 
masters cohabilités et des centaines de diplômes couvrant toutes les 
disciplines. Du côté de la Fondation, un projet d’université numérique 
se dessine, la formation continue va être concertée et des actions 
d’orientation et d’insertion professionnelle des étudiants coordon-
nées. Des politiques transversales de coopération vont par ailleurs 
être mises en place : promotion internationale du PRES, mise en com-
mun de dispositifs d’accueil des étudiants, enseignants et chercheurs 
étrangers, de services et d’activités. 

Laboratoires et équipements d’excellence

Un PRES sert de levier, d’instrument, de pilote pour l’obtention de 
financements à la mesure de ses projets. Il coordonne des appels 
à projets nationaux, européens et internationaux. Il a déjà déposé 
des dossiers dans le cadre du programme « Investissements d’ave-
nir » du grand emprunt national. Il a candidaté pour les EQUIPEX 
(équipements d’excellence) visant à doter la France d’équipements 
scientifiques de qualité, conformes aux standards internationaux, 
devenus une condition de compétitivité sur le plan international 
dans de nombreuses disciplines scientifiques. Le 20 janvier dernier, 
deux EQUIPEX  du PRES Bourgogne Franche-Comté ont été retenus 
par le Ministère de l’enseignement supérieur et de la recherche. 
Le projet IMAPPI (7,3 millions d’euros) permettra de développer 
un prototype d’appareil d’imagerie médicale, sous le pilotage du 
professeur François Brunotte.  Et dans le domaine des sciences de 
l’informatique, ROBOTEX est un projet en réseau porté par le CNRS 
(10,5 millions d’euros) qui visera à structurer la robotique huma-
noïde, médicale, mobile et de production.
Le PRES a également déposé 3 projets de laboratoires d’excellence 
visant à doter les laboratoires ayant une visibilité internationale de 
moyens significatifs pour leur permettre de faire jeu égal avec leurs 
homologues étrangers, d’attirer des chercheurs et des enseignants-
chercheurs de renommée et de construire une politique intégrée de 
recherche, de formation et de valorisation de haut niveau. Enfin, le 
PRES a répondu à l’appel à projets « Initiative d’excellence » avec 
l’ambition de compter parmi les meilleurs pôles d’enseignement 
supérieur et de recherche de de notre pays. 

Dominique Annet 

n  NOUVEAU site internet :
www.pres-bfc.fr

n  Point de contact : info@pres-bfc.fr

n PRES : Pôle de recherche et 
d’enseignement supérieur 
n Par le PRES, l’Union des univer-
sités Bourguignonne et Franc-
Comtoise est scellée 
n L’image de l’union : deux aimants 
qui s’attirent et relient des pôles 
autonomes

n Les fondateurs : l’uB, l’uFC, Agrosup Dijon, ENSMM Besançon, 
les CHU de Dijon et Besançon, le Centre Georges-François Leclerc 
de lutte contre le Cancer, l’Etablissement Français du Sang
n Les mots-clés : Environnement, Santé, Sciences, Technologie, 
Homme 
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Développement durable : 
l’uB s’engage !

Plusieurs axes seront privilégiés : limiter l’impact des activités sur l’en-
vironnement et développer des modes de gestion et de fonctionnement 
durables ; former et sensibiliser tous les étudiants et personnels au dé-
veloppement durable ; encourager les efforts de recherche en matière 
d’environnement et développement durable.
Ce plan servira de cadre à l’implication nécessaire de tous les acteurs 
de l’Université de Bourgogne. La sensibilisation des personnels et des 
étudiants au développement durable est prévue, mais plus encore, leur 
participation est attendue. 

Une université de référence
L’Université de Bourgogne est l’une des premières universités françaises 
à mettre en place un plan pluriannuel aussi exhaustif en matière d’en-
vironnement et de développement durable. Elle acquiert ainsi un statut 
d’université de référence pour lequel elle devra être à la hauteur dans la 
concrétisation de ses actions.
Des actions sont envisagées en cohérence avec l’Université de Franche-
Comté, dans le cadre de l’Université Fédérale Bourgogne-Franche-Comté. 
Des actions seront mutualisées avec les collectivités territoriales au niveau 
des infrastructures. Ces actions favorisent les partenariats (de  recherche 
ou de formation) ayant pour objectif le développement durable du terri-
toire et de ses citoyens.

Petit historique
n  2007 : l’uB s’engage dans une démarche de développement durable et 
mène des actions impliquant ses personnels et ses étudiants 
n 2008 : création du Comité de pilotage « Campus durable et citoyen », 
qui marque la mise en place de la stratégie de l’uB en matière d’environ-
nement et de développement durable
n 2009 : l’uB adhère au Plan vert des universités de la Conférence des 
Présidents d’Universités (CPU) en tant qu’établissement test
n 2010 : l’uB met en place le Plan pluriannuel Environnement et Déve-
loppement Durable.

Lucie Germain

Cette année, l’Université de Bourgogne met en action son « Plan pluriannuel 
Environnement et Développement Durable ».  Ce projet de plusieurs années 
fixe des objectifs, des actions et des indicateurs.

L’uB se dote d’un site internet dédié au 
développement durable 

Il comporte des informations sur l’engagement développe-
ment durable de l’uB, sur les actions menées et les projets 
à venir, des dossiers (entre autres d’informations pratiques 
sur l’avènement du tram et des vélos sur le campus), mais 
aussi des « bonnes pratiques », des portraits et des liens 
utiles.
Une page Facebook uB – développement durable permet 
également de suivre les actualités de l’uB sur ce sujet.
http://campusdurable.u-bourgogne.fr/

Ce numero d’uBMag a 
été imprimé sur un papier 
recyclé
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Clé USB en bambou 
offerte lors de la cérémonie 
des voeux
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formation

Rentrée 2010-2011 : 
« bachelier » rime avec « université »  

L’attractivité de l’uB 

L’Université de Bourgogne maintient son attractivité dans l’Académie 
de Dijon et continue d’attirer des étudiants des académies limi-
trophes, après le bac. Ce sont au total près de 4800 nouveaux 
étudiants qui se sont inscrits en première année de Licence, santé, 
IUT ou en prépa ingénieur à l’Université de Bourgogne, et ce malgré 
une baisse du nombre de bacheliers.  
L’uB accueillera donc au total près de 27 000 étudiants pour cette 
année 2010-2011. L’évolution des effectifs étudiants, à paramètre 
constant, progresse de 0,3% (résultats au 31/12/2010). 
La tendance est à la hausse au niveau des masters professionnels 
et de recherche. Ceci peut s’expliquer notamment par une offre 
croissante des formations (en particulier par la création des mas-
ters préparant aux métiers de l’enseignement). Cette attractivité 
concerne tant la France que le monde entier. Plus de 3000 étudiants 
étrangers de 115 nationalités (les Chinois et Marocains en tête) 
sont étudiants à l’uB cette année.

Les nouveautés de la rentrée

De nouveaux diplômes, un nouveau dispositif de formation des 
maîtres, un nouveau réseau social des étudiants : les choses bou-
gent à l’uB ! Au niveau de l’insertion professionnelle, il y a aussi 
du neuf. La plate-forme d’insertion professionnelle (PFIF), toujours 
à l’interface des milieux professionnels, reconduit plusieurs forums 
pour cette année 2010-2011 et travaille sur de nouveaux concepts. 
En projet, la reconduite du forum Interface, co-construit entre la 
PFIP, le SIO et les UFR, à destination des UFR Sciences et techniques. 

Lucie Germain

Parmi les lycéens qui ont passé leur bac général en France, en juin dernier, près de 57 % se sont 
orientés vers une licence généraliste (35 %), en 1re année de Santé (11 %) et en DUT dans une univer-
sité. Les autres ont intégré une classe préparatoire, un BTS ou une autre formation supérieure. 
près de 3 % d’entre eux ne poursuivent pas d’études supérieures.

Palmarès du ministère sur l’insertion pro : 
excellent classement pour l’uB... non publié ! 

Le 15 octobre 2010, le Ministère de l’Enseignement supérieur a 
dévoilé la première enquête nationale d’insertion professionnelle des 
titulaires de masters de l’université, sur base du « pourcentage de 
diplômés Bac+5 ayant un emploi au bout de 30 mois ».
L’uB n’y figure pas et pour cause, ses services avaient mené le tra-
vail d’enquête préalablement à cette enquête nationale. Résultat : 
90,2% des étudiants de l’uB avaient trouvé un travail 18 mois après 
leur sortie de l’Université de Bourgogne. Ce taux correspond au taux 
d’emploi sans les individus en poursuite d’études. 
Afin d’entrer dans les critères du sondage national, et à la demande 
du Ministère, les étudiants sortis ont été réinterrogés sur une période 
de 30 mois : 93,5% des étudiants de l’uB avaient trouvés un emploi 
au terme de cette période (la moyenne nationale étant de 91,4%). 
L’uB aurait donc du être classée parmi les meilleurs. Le nombre de 
répondants à l’enquête nationale a cependant été jugé insuffisant 
pour que les résultats soient publiés.
Pour autant, il faut apprécier ce type de classement avec un maxi-
mum de prudence car tout n’est pas comparable.

L’entrepreneuriat à l’uB 

L’Université de Bourgogne mène des actions destinées à celles et ceux qui sont intéressés par la création, la reprise ou la gestion 
d’entreprises. Elle a mis en place des structures pour accompagner les créations … et les créateurs. 
Des formations diplômantes ont pour objectif la création et la transmission d’entreprise, des juniors entreprises, gérées par les 
étudiants et répondant aux demandes de véritables clients, un programme « jeunes chercheurs entrepreneurs » à destination des 
doctorants, ou encore des forums co-construits avec les partenaires de la création d’activités, sont autant d’actions menées par l’uB.
Entre autres, « Les Entrepreneuriales » est une formation gratuite à la création d’entreprise offerte aux étudiants de l’enseignement 
supérieur de Bourgogne. Le but est de monter une équipe pluridisciplinaire et de s’entrainer à créer son entreprise. Les équipes d’étu-
diants bénéficient de 11 soirées de formation animées par des professionnels et sont accompagnées par un parrain. Elles gèrent leur 
projet de création, de l’idée au business plan, de novembre à mars, pour présenter leur projet devant un jury le 14 avril 2011. Les 
équipes les plus talentueuses seront récompensées par des prix de 500 à 1000 euros. 
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formation

La réforme de la formation et du recrutement des enseignants est effective. Cette modernisation vise à intégrer la formation des enseignants 
dans le dispositif LMD, et donc à la rendre compatible avec le système européen. Elle prévoit également que désormais les enseignants des 
écoles, collèges et lycées sont recrutés au niveau master 2, c’est-à-dire à bac +5.
L’année de stage rémunéré en classe qui s’effectuait en deuxième année d’IUFM, est supprimée dans le nouveau dispositif. En revanche, la 
réforme prévoit qu’une préparation progressive au métier soit organisée avant le concours en mettant en place des stages d’observation, de 
pratique accompagnée et en responsabilité dans des classes. 

Masterisation de la formation 
d’enseignant : réforme à l’IUFM
Pour revaloriser le métier d’enseignant, le gouvernement a adopté une 
réforme du dispositif de formation des maîtres Mise en place à la rentrée.
le point sur ses fondements et sa mise en œuvre. L’IUFM de Dijon situé rue Charles Dumont

Entretien avec Pascal Grisoni, directeur adjoint de l’IUFM, responsable de la mise en œuvre du master 1 EEA 
(enseigner, éduquer, apprendre) qui forme les étudiants à devenir professeurs des écoles ou Conseiller 
Principal d’Education.

Comment se déroule la mise en œuvre de la réforme des maîtres ?
L’IUFM a dans ses gènes l’habitude de faire évoluer ses plans de formation. Les équipes sont mobilisées, disponibles pour  
apporter aux étudiants des conditions favorables pour préparer le master et le concours. Elles ont œuvré pour rendre encore 
plus homogènes les contenus proposés sur les 4 sites de formation (Auxerre, Dijon, Macon et Nevers). Les difficultés, car il 
y a en a, viennent principalement des conditions de mises en stage des étudiants.

Quels sont les points positifs et négatifs de cette réforme ?
En soi le principe de la mastérisation est une bonne chose puisqu’il consiste à affirmer qu’enseigner est un métier qui exige de hautes qualifi-
cations professionnelles,  à reconnaître par un diplôme la formation et à appuyer plus fortement celle-ci sur la recherche.
Mais les choix politiques retenus pour sa mise en œuvre génèrent de fortes inquiétudes. Avec la quasi disparition de l’année de stage et de 
la formation continue, c’est la négation de la nécessité d’une formation professionnelle étalée sur plusieurs années. C’est aussi le modèle de 
formation par alternance avec des aller-retours entre la partie professionnelle et la partie théorique qui est destabilisé. Les liens forts établis 
par les IUFM  avec les écoles et les maîtres formateurs risquent de se rompre. 
Le changement de statut des étudiants est une autre conséquence de la réforme. Une année de plus non rémunérée rend plus difficile le 
parcours et risque d’écarter les étudiants ayant le moins de moyens financiers. Plus encore que d’autres corps de métier, le corps enseignant a 
besoin d’hétérogénéité car les élèves proviennent d’horizons très différents.

Pensez-vous que les métiers de l’enseignement attireront les prochaines générations ?
On peut craindre qu’il y ait un découragement des étudiants et on observe déjà partout en France moins d’inscrits en masters et aux concours. Parmi les 
causes on peut évidemment identifier le contexte de la réforme, mais la baisse du nombre de postes offerts aux concours joue aussi un rôle déterminant. 
Cela étant, je pense que les étudiants de licence auraient tort de se détourner des métiers de l’enseignement. Pour que la France reste à son niveau actuel, 
le besoin d’enseignants qualifiés, le besoin d’une mastérisation repensée devraient s’imposer à tous.

Avec le master, les étudiants pourront-ils prétendre à des postes en dehors de l’Education nationale ? 
Même si le débouché premier reste celui d’enseignant, notre master est ouvert plus largement sur les métiers de l’éducation. Ainsi nous avons introduit 
des UE proposant des parcours des diversifications, voire de réorientations professionnelles. Nous espérons bien que d’autres employeurs que l’Educa-
tion nationale choisissent de recruter certains de nos futurs diplômés.

Propos recueillis par Laurine Cretenet et Charline Fornari
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La nouvelle adresse des services centraux
IUFM de Bourgogne - Bâtiment Gabriel - 6, Bd Gabriel - BP 57871 - 21078 DIJON cedex



Le réseau social des 
anciens de l’uB : une 
première nationale !

formation

En 2011, la Plate-
forme d’Insertion 
Professionnelle 
(PFIP) mettra en ligne 
un nouvel outil à 
vocation commu-
nautaire. Nouveaux 

et anciens de l’uB pourront échanger libre-
ment et développer un véritable réseau 
professionnel.

« L’idée du réseau social est partie des difficultés d’insertion des 
étudiants, avec le constat que les modes d’accès à l’emploi ont 
beaucoup évolué, explique Muriel Henry, responsable de la PFIP. 
La plupart des jeunes diplômés trouvent aujourd’hui leur travail 
via des réseaux sociaux et leurs relations personnelles. Le sys-
tème que nous développons sera une première nationale car il 
mettra à disposition un réseau relationnel grâce à la création de 
communautés, autour du thème de l’insertion professionnelle. »
Les personnes inscrites pourront s’informer, partager des offres 
de stage ou d’emploi et participer à des forums sur des sujets 
donnés. Le travail de terrain de la PFIP trouvera ainsi son pen-
dant sur internet. « On pourra organiser un forum de l’emploi 
virtuel dans la cadre d’une communauté » explique-t-elle avec 
enthousiasme. Une façon de permettre aux étudiants de toute 
la Bourgogne de profiter des actions de la PFIP favorisant ainsi 
l’égalité des chances. À terme, le réseau sera ouvert aux entre-
prises et aux partenaires de l’uB.
Des études de besoins et de fonctionnalités ont été menées 
durant six mois l’an passé, mobilisant tous les acteurs du projet 
(anciens et nouveaux étudiants, représentants de services de 
l’uB, experts technologiques…). L’appel d’offre pour la réa-
lisation de l’outil est en passe d’être finalisé. Le recrutement 
d’un community manager est la prochaine pièce apportée à 
ce dispositif.  Sa vocation ?  Réguler et animer les thématiques 
des communautés.  La première étape d’un long chantier, affaire 
à suivre !

Aurélie Gonet et Brice Paradis - Crédit photos : A. Gonet

La galerie de l’insertion professionnelle s’enrichit régulièrement de 
nouveaux portraits d’anciens étudiants. Une manière concrète 
de découvrir leur parcours universitaire et professionnel, et surtout de 
profiter de leurs conseils.
À voir sur : www.u-bourgogne.fr/-Galerie-de-l-insertion-.html 
 

Les nouveaux programmes

Quatre nouvelles licences professionnelles : 
n Licence Professionnelle Santé, spécialité « Techniciens de Recherche  

clinique et épidémiologique » (UFR Pharmacie) dispensée à Dijon 
n Licence Professionnelle Activités culturelles et artistiques, spécialité 

« Intervenant danseur » (UFR STAPS) dispensée sur le site du Creusot 
n Licence Professionnelle Commerce - option Distribution - mention 

« management et gestion de rayon » (IAE), dispensée en alternance à Dijon 
n Licence Professionnelle Activités juridiques, spécialité « Métiers du 

Notariat » (UFR Droit et Science politique) en cohabilitation avec 
l’Université de Franche-Comté 

Vingt-quatre nouveaux masters de l’enseignement :
n L’UFR Sciences et techniques crée trois Masters : 

- Métiers de l’enseignement en physique et en chimie 
- Métier de l’enseignement et de la formation Technologie 
- Mathématiques et Métiers de l’enseignement 

n L’UFR Sciences humaines crée deux Masters : 
- Métiers de l’enseignement en histoire et géographie 
- Métiers de l’enseignement en éducation musicale 

n L’UFR Sciences économiques et de gestion et l’Institut d’Administration 
des Entreprises ouvrent deux Masters : 
- Métiers de l’enseignement et de la formation en SES 
- Métiers de l’enseignement et de la formation en Eco-Gestion 

n L’UFR STAPS ouvre un Master : Education par les APSA et Enseignement 
de l’EPS (préparation CAPEPS) 

n L’UFR Lettres ouvre une préparation dans les spécialités de master : 
- Métiers de l’enseignement dans la Spécialité Langues et littératures 
anciennes 
- Métiers de l’enseignement dans la spécialité Lettres Modernes 
- Métiers de l’enseignement dans la spécialité Sciences du langage et 
didactique du français 

n L’UFR Langues et communication crée le Master : Métiers de l’enseigne-
ment et cultures étrangères (Anglais, Allemand, Espagnol, Italien) 

n L’UFR Sciences de vie de la Terre et de l’Environnement crée le Master : 
Master enseigner les Sciences de la Vie et de la Terre 

n L’IUP IDERI crée le master : Professeur documentaliste 
n L’IUFM porte les nouveaux diplômes suivants : 

- Masters 1 et 2 « Conseiller principal d’établissement » 
- Masters 1 et 2 « Professeur des Ecoles » (Auxerre, Dijon, Macon, Nevers) 

n PAES : 
parmi les nouveaux dispositifs : la mise en place d’une première année 
de préparation aux études de santé, commune à la médecine et à la 
pharmacie.

Plus d’informations : http://www.u-bourgogne-formation.fr/

Près de 27000 étudiants sont accueillis cette année dans 
les quelques 450 formations et diplômes proposés par 
l’uB à Dijon, au Creusot, à Auxerre, à Macon, à Chalon-
sur-Saône et à Nevers. Vingt-huit nouvelles formations 
sont ouvertes et plusieurs nouveaux dispositifs sont 
mis en place. 
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Pour tous : une Résidence 
Internationale à Dijon

Le 2 juin dernier, les présidents du Conseil Régional de Bourgogne, du Grand Dijon et de l’Univer-
sité de Bourgogne ont coupé le ruban inaugural de la Résidence Internationale d’Etudiants (RIE).

Après plus d’un an de travaux, et avec 11 millions 
d’euros d’investissement, la maison de la rue 
Maréchal Leclerc peut désormais accueillir 
plusieurs centaines d’étudiants en résidence 
à Dijon.

Trois cents chambres et cent appartements rénovés ou neufs sont désormais 
mis à la disposition des étudiants ou enseignants, qu’ils soient internationaux 
ou Français.
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Crédit photos : Thomas Hazebrouck

Le tarif de location est tout à fait abordable, avec des services modernes : téléphone, 
accès internet, douches et WC privatifs, restaurant proposant la demi-pension, 
jardins, réception 24h/24h. Un véritable service hôtelier ! Pour une semaine de 
stage ou une année académique, la Résidence Internationale est désormais la 
bonne adresse pour un hébergement de qualité. Le Crous est bien sûr de la partie 
puisqu’il assure la restauration tout au long de l’année. C’est un lieu de rencontres 
internationales de premier choix : plus de 60 nationalités se côtoient en perma-
nence à la RIE.

Adresse : Résidence Internationale des Etudiants (RIE), 
4-6 rue Maréchal Leclerc
rie-dijon@wanadoo.fr
Lianes 3, 14 et 21 arrêt parc des sports

Plus d’informations : www.u-bourgogne.fr/RIE



Les dates clés 
du chantier à l’uB :

n Décembre 2010 : 
début des travaux préparatoires 

n Jusqu’en décembre 2011 :
aménagement de l’esplanade 
Erasme Nord, porte d’entrée du 
tram sur le campus

n 2011-2012 : 
construction de la plateforme 
du tram au centre du campus et 
allée Savary 

n Mars 2012 :
fin des travaux

n Automne 2012 : 
mise en service du tramway

Initialement prévue pour 
2013, l’arrivée du tram a 
pris de l’avance ! Avec un 
itinéraire de plus de huit 
kilomètres, la ligne B re-
liera la gare de Dijon à la 
zone d’activités de Qué-
tigny. Trois stations sont 
prévues pour desservir le 
campus : une première 

« CHU » située à proximité de la faculté de médecine ; 
une deuxième « Erasme », au cœur du campus sud, 
près du CRDP et de la bibliothèque universitaire ; une 
troisième « Campus » située près du rond point du 21e 
siècle, vers l’UFR STAPS.
Pour Thomas Thévenin, chargé de mission à l’aména-
gement du campus à l’uB, « le tramway va améliorer 
les déplacements des étudiants, tout en unifiant da-
vantage les bâtiments au Nord et au sud du cam-
pus. Près de 1500 étudiants en médecine traversent 
chaque jour la route de Sully pour se rendre dans 
la partie Sud du campus. Grâce aux aménagements 
prévus, la traversée se fera avec plus de sécurité et 
fluidité. » Vice-président du Grand Dijon et conseiller 
en charge du projet Tram, André Gervais ajoute à ce 
propos : « Le tram est un bon compromis pour désen-
gorger les bus, notamment la ligne 1 surchargée avec 
33000 usagers par jour ».

Un campus en chantier

Décembre 2010 a marqué le début d’une longue 
période de travaux qui affecteront la vie universi-
taire. La première étape a consisté à dévier les tuyaux 
de canalisation afin de libérer les voies qui accueille-
ront les rails. Le chantier de construction de la 
plateforme vient de s’engager. La fin des travaux sur 

le site universitaire est 
prévue pour mars 2012. 
Les services de l’université 
chargés des déplacements 
et de l’aménagement du 
campus mettent tout en 
œuvre pour faciliter la vie 
des usagers pendant la 
période des travaux. 

«  Nous sommes très à l’écoute des attentes de cha-
cun, explique Thomas Thévenin. Nous faisons part 
des problèmes soulevés au Grand Dijon. » Pour la cir-
culation automobile, des opérations de dévoiement 
sont en cours afin de permettre le dégagement des 
futurs espaces réservés aux piétons et au tram. Des 
pistes cyclables seront également construites aux 
cotés des rails du tramway.
Concernant la voiture, la circulation sera réduite et 
les espaces de stationnement diminués. « 170 places 
de parking seront supprimées, souligne Thomas Thé-
venin. C’est la contrepartie du développement des 
transports en commun, rapides, plus sûrs et écolo-
giques. Les usagers doivent changer leurs habitudes. 
« C’est le prix à payer, déclare le chargé de mission, 
pour la tranquillité et une université plus propre. »
 
Devenir encore plus attractif

Grâce au tram, les grands équipements dijonnais 
(CHU, piscine olympique, auditorium, etc.) seront 
accessibles en quelques minutes. D’une capacité 
de 220 personnes, le tram deviendra un moyen de 
transport rapide et fiable. En facilitant l’accès au 
campus (notamment depuis le coeur de la gare) aux 
étudiants, personnels, intervenants professionnels et 
autres partenaires, le tram contribue au rayonne-
ment du site universitaire.

Les rames circuleront de 5h30 à 1h00 du matin et 
passeront toutes les cinq minutes environ. La mise 
en place d’un billet unique (vélo, bus et tramway) est 
encore à l’étude. André Gervais se veut rassurant à ce 
sujet : « Les abonnements pour les moins de 26 ans 
seront maintenus et chaque usager pourra prendre 
indifféremment le bus ou le tram avec un même 
abonnement ». Concernant les salariés du campus, il 
rappelle que « tout employeur est tenu de prendre en 
charge 50% du prix de l’abonnement aux transports 
en commun aux employés qui en font la demande. Et 
nous veillerons à ce que les transports en commun 
dijonnais restent les moins chers de France. »

Emilie Bois, Julie Gaudillat et Noémie Richard
Crédit photos : N. Richard

Le tram arrive à l’uB 

campus

A l’automne 2012, le tramway traversera le campus dijonnais et le reliera au centre de Dijon en 
quelques minutes. D’ici là, les usagers vont se frotter au chantier. selon le Grand Dijon qui 
pilote et finance le projet, le tram contribuera au développement et à la visibilité de l’uB.

 infos +

n La maison du tram : 
Pavillon Darcy 26, place Darcy / 
n° vert : 0800 13 2013

n Sur le web : 
www.letram-dijon.fr 
et www.u-bourgogne.fr (pour 
suivre les travaux sur le campus)

n A la radio : 
France Bleu Bourgogne, 98.3 
ou 103.7 (flash infos sur le tram 
tous les matins jusqu’à 9h)

n  Voir l’encart joint à ce magazine

Thomas Thévenin

André Gervais
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Jean Chirac

campus

Inauguration de 
la salle Jean-Chirac

Découverte à l’Institut 
« Jules Guyot »

Entrez dans la danse

La direction du Service Universitaire des 
Activités Physiques et Sportives (SUAPS) 
de Dijon inaugurait, en décembre dernier, 
une salle polyvalente à la mémoire de Jean  
Chirac.

« C’était un homme modeste et dévoué, soucieux 
du bien-être de son équipe et des étudiants 
avec qui il avait grand plaisir à travailler », 
déclare Philippe Guyon, nouveau directeur du 

SUAPS. Personnalité admirée et regrettée de ses proches, collègues et 
amis, venus lui rendre hommage, Jean Chirac était directeur du SUAPS 
depuis 2002 et membre du Conseil d’administration de l’uB depuis 2004. 
Il est décédé l’été dernier des suites d’une longue maladie. Cet espace de 
320 m2 accueillera diverses activités sportives, incluant la relaxation, les 
arts martiaux et la danse sous toutes ses formes. Philippe Guyon s’est 
exprimé avec émotion lors de l’inauguration : « Jean s’est beaucoup investi 
pour la création de cette salle. Elle est le fruit de son opiniâtreté et de 
son engagement au service du sport universitaire en général». L’hommage, 
bref mais vibrant, s’est concrétisé par l’installation d’une plaque commé-
morative à l’intérieur même de la salle polyvalente. « Les avancées et les 
nombreux atouts de l’Université de Bourgogne sont le fait d’hommes et 
de femmes qui, comme Jean, s’y sont engagés »,  a conclu Sophie Béjean, 
présidente de l’uB.     

Paul Normand

L’UE transversale « culture » a organisé son atelier pratique à l’atheneum du 16 au 29 novembre 
dernier sur le thème de la danse.

Elles sont douze, étudiantes dans diverses filières (science techniques,  psychologie, histoire de l’art, mé-
decine, etc.). Certaines n’ont jamais fait de danse. Elles ont suivi l’unité d’enseignement transversale « culture » 
proposée à tous les étudiants de l’université. Thématique : la danse contemporaine. Le cours théorique 
(histoire de la danse) était assuré par Estelle Pautet, enseignante à l’UFR STAPS, et l’atelier encadré par 
Claire Vuillemin danseuse-interprète, assistée de Yan Raballand, chorégraphe de la compagnie Contrepoint. 
Une chorégraphie finale était présentée au cours de la dernière soirée.

Les étudiantes évoquent « une formation exigeante » et « l’enthousiasme » qui a animé l’équipe . « Une 
expérience très intéressante car Yan n’attendait pas de nous des prouesses techniques mais cherchait plutôt 
à développer une sensibilité et une continuité dans le mouvement. En fait, je n’attendais rien de particulier 
de cette UE, témoigne Angélique, je savais simplement que j’y prendrais du plaisir ! ». Frenda voulait essayer 
quelque chose de nouveau. « Je n’avais jamais fait de la danse et c’était une chance unique de pouvoir 
participer à un atelier avec un chorégraphe célèbre et renommé. » Mise en œuvre en 2007 par l’université 
pour diversifier les connaissances des étudiants, l’UE transversale renouvelle son contenu chaque semestre. 

Daria Plantak
Crédit photos : Charline Fornari

L’Institut Universitaire de la Vigne 
et du Vin (IUVV) « Jules Guyot » 
en collaboration avec la Chaire 
UNESCO « Culture et Traditions du 
Vin » de l’Université de Bourgogne 
a ouvert ses portes, sur le campus 

dijonnais, lors des dernières Journées du Patrimoine.  

Plus de 200 visiteurs ont pu découvrir les activités de l’IUVV et 
de la Chaire UNESCO, des documents d’archives, la collection 
des cépages plantés devant l’Institut, un herbier ampélogra-
phique ou, encore, des vignes cultivées in vitro en tubes à essai. 
Ils ont  pu assisté en direct à une démonstration de techniques 
analytiques chromatographiques et d’identification de micro-
organismes du vin par des procédés moléculaires. En prime, 
une fin de parcours gourmand du panel des vins du Domaine de 
l’Université au cours d’une dégustation commentée.

Olivier Jacquet et Michèle Guilloux-Benatier

http://iuvv.u-bourgogne.fr/

Rendez-vous
n Le campus international d’été «Wine Culture and French Lan-
guage» se tiendra à Dijon du 3 au 15 juillet 2011. Programme et 
inscriptions sur www.u-bourgogne.fr/winecampus 
n  La Chaire Unesco « Culture et traditions du vin », une chaire 
unique au monde, propose plusieurs conférences et colloques 
annuels : http://chaireunesco-vinetculture.u-bourgogne.fr/ 

nouvelle thématique en  février 2011
Dirigée par Nicolas Rollet et Pierre-Yves Macé, encyclopédistes de la 
parole, « la chorale de l’encyclopédie » sera organisée à l’atheneum à partir 
du mois de février. Il s’agit d’une performance collective qui prend la forme 
d’un court récital. Les inscriptions sont en cours. 
http://atheneum.u-bourgogne.fr/
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Un bâtiment pour accueillir la MSH, c’est d’abord 
symbolique. « Ce lieu, longtemps attendu, matéria-
lisera à l’entrée du campus, la volonté de l’uB de 
tenir toute sa place dans le domaine de la recherche 
en Sciences Humaines et Sociales » affirme Philippe 
Poirrier.  Pour Florian Humbert, le maître mot est 
« visibilité ».
Au-delà du symbole, cette construction est avant 
tout pratique, un outil en soi pour la recherche. « Au-
jourd’hui, les ressources sont éclatées en différents 
endroits et méconnues, explique Florian Humbert, 
ce sera un plus dans le travail quotidien ». A l’avenir, 
toutes les étapes de la recherche seront réunies en 

un même lieu. Il permettra « de fabriquer des outils 
de recherche, de discuter des méthodes, de travailler, 
d’observer, d’analyser et de diffuser les résultats, et 
ainsi de les valoriser » précise-t-il.
La MSH sera aussi un lieu de rencontre comme le 
souligne Philippe Poirrier : « elle met en synergie, 
dans une optique interdisciplinaire, des projets de 
recherche issus des différents laboratoires du Grand 
Campus. » Florian Humbert conforte cette vision en 
évoquant le programme de recherche qui lie la MSH 
à l’Institut Universitaire de la Vigne et du Vin. Un 
programme qui mêle histoire, archéologie, écono-
mie, sociologie, linguistique, sciences de l’informa-
tion et de la communication.
Ce nouvel édifice est donc l’occasion de réunir 
sciences de l’Homme et sciences de la Nature, de 
croiser les disciplines, les spécialités, les univers et 
les personnalités, pour ouvrir d’autres horizons et 
faire naître de nouveaux projets.

Lorette Faivre et Alix Devevey
Crédit photos : Services Techniques uB

MSH 2011 : une maison et des hommes

recherche

La Maison des Sciences de l’Homme ouvrira ses portes à la rentrée prochaine. Florian Humbert, jeune chercheur en histoire 
contemporaine et élu doctorant à la MSH, et Philippe Poirrier, historien et responsable du pôle «Cultures et patrimoines» de la 
MSH, expliquent ce qu’ils attendent de ce nouvel édifice.

Entretien avec Serge Wolikow, directeur de la Maison des Sciences de l’Homme 

Qu’est-ce qu’une Maison des Sciences de l’Homme ?
Une Maison des Sciences de l’Homme (MSH) est un lieu qui a pour vocation de sou-
tenir et d’animer la recherche en favorisant l’interdisciplinarité. La MSH de Dijon est 
une unité mixte sous la responsabilité de l’Université de Bourgogne et du CNRS. Elle 
existe depuis 1999, mais sans locaux spécifiques. La construction du bâtiment sur le 
campus de Dijon lui permettra d’avoir un centre fédératif.
Comment s’organise la recherche à la MSH ?
Elle s’articule autour de plusieurs axes thématiques (« Langages, identités, représenta-
tions », « Acteurs, normes, pratiques, décisions », « Cultures et patrimoine », « Terri-

toires et environnement » et « Marchés, institutions, gouvernance ») qui font tous appel à des spécialistes 
de diverses disciplines des sciences de l’Homme, mais également des sciences naturelles.
Quels seront les services proposés par la MSH ?
La MSH fournit des moyens techniques à tous les chercheurs en sciences de l’Homme au travers de ses 
trois services communs : le service documentation, le service numérisation et base de données et le pôle 
géomatique et cartographie. Elle sera équipée d’une salle de réception, d’une salle de colloque munie de 
cabines de traduction, de salles de réunion, de travail en groupe et d’une salle pour la soutenance de thèse. 
Quelle est son importance pour la recherche ?
Par son interdisciplinarité, la MSH permet aux chercheurs de travailler ensemble, de combiner leurs savoirs 
et leurs méthodes de travail propres à leur domaine. La rencontre des différentes disciplines des sciences 
de l’Homme, dans un lieu qui leur est dédié, permet également de penser la manière dont la recherche 
interagit avec la société qui l’entoure.

Propos recueillis par Alix Devevey et Katia Gicquel

n Naissance de la MSH de Dijon : 
1999

n  Coût de la MSH : 7,5 M€

n  Qui finance la MSH ? La Région, 
l’État et le FEDER (Fonds Européen 
de Développement Régional)

n  Début de la construction : 
novembre 2009

n  Fin des travaux : Juillet 2011

n  Surface de la MSH : 3 200m2 
dont 2 100m2 de surface utile

L’uB : force 
de recherche
en europe
Le 19 novembre dernier, l’Uni-
versité de Bourgogne était au 
Salon Research à Paris, le Salon 
Européen des Carrières de la 
Recherche. 

L’occasion pour les doctorants, 
futurs doctorants et chercheurs 
de rencontrer les structures de 
recherche. Et pour l’uB de pré-
senter ses quatre domaines de 
recherche (Sciences de la Matière 
et Technologies, Sciences de 
l’Aliment et Agro-Environnement, 
Santé / Sciences et Technolo-
gies de l’Information et de la 
Communication (STIC), Sciences 
Humaines et Sociales), orga-
nisés en 34 unités et 19 UMR 
(Unités Mixtes de Recherche), 
ses structures d’appui, ses plate-
formes, ses plateaux techniques 
et centres de ressources, ainsi 
que ses 3 écoles doctorales : LISIT 
(Langages Idées Sociétés Institu-
tions Territoires), Carnot, et E2S 
(Environnement Santé STIC).

www.u-bourgogne.fr/-Recherche-
et-valorisation-.html
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Le B3 a été imaginé il y a une dizaine d’années. Sur 3850m2 et 
trois étages, il regroupera des laboratoires de recherche communs 
à l’Université de Bourgogne, à l’Inserm et à l’Institut National 
de recherche Agronomique (INRA). Les travaux commencent début 
2011 pour une livraison fin 2012.

Après le B1, bâtiment principal et berceau de la faculté de méde-
cine, et le B2 situé dans le CHU (Centre Hospitalier Universitaire), 
c’est au tour du B3 de voir le jour. 
Le B1 accueille actuellement près de 4000 étudiants en médecine 
et comprend également des locaux de recherche. Ces locaux ne sont 
cependant plus adaptés aux besoins des laboratoires  de recherche, 
et les besoins en salles de formation augmentent. « En 10 ans, le 
nombre d’étudiants en médecine par promotion a triplé. Alors que 
l’université accueillait 70 étudiants par promotion en 2000, après la 
première année elle en accueille aujourd’hui 210 » déclare Frédéric 
Huet, doyen de la faculté de médecine.

La construction du B3, dans lequel seront transférés exclusivement 
des laboratoires de recherche, permettra donc de libérer des locaux 
pour la formation dans le B1. Par la même occasion, ces labora-
toires de recherche seront rapprochés géographiquement du pla-
teau technique de biologie du CHU. Proximité qui est la bienvenue 
pour les enseignants-chercheurs, qui le plus souvent, travaillent 
également en temps que médecins.
Le B2 quant à lui, qui comprend actuellement des laboratoires de 
biologie, est en cours de rénovation. Ces laboratoires ont été trans-
férés vers le nouveau plateau technique de biologie. Le B2 va donc 
désormais lui aussi être entièrement dédié à l’accueil des étudiants 
et à la pédagogie. 

Trois labos déménagent

Au terme de la première phase des travaux fin 2012, trois équipes 
de recherche vont s’installer dans le B3. La première sera celle du 
Pr. Philippe Gambert qui étudie la biochimie et les métabolismes.
La seconde sera une nouvelle équipe dirigée par le Pr. Alain Bonnin, 
qui réunira des chercheurs de l’Université de Bourgogne et de l’Inra 
au sein d’un laboratoire de microbiologie environnementale. 
La troisième équipe est celle du Pr. Laurence Faivre, qui a pour 
thématique la génétique humaine et la recherche des gènes 
responsables des anomalies du développement.

D’un coût de 10 millions d’euros, les travaux du « B3 » sont financés au 
tiers par l’Etat ; la Région Bourgogne apporte un quart du budget 
soit 2,5 millions d’euros ; le CHU contribue pour 1 million d’euros, 
et le FEDER (Fonds Européen de Développement Régional) couvre 
le reste. Les architectes AIA Atelier de la Rize, auteurs du plateau 
technique de biologie ont conçu ce nouveau bâtiment. Une extension 
a déjà été imaginée pour compléter le B3 à horizon 2015, poursui-
vant ainsi le déploiement de la faculté de médecine.
							     
Lucie Germain

recherche

La médecine se déploie grâce au « B3 »

Une nouveauté pour les futurs médecins
Le contrat d’engagement de service public effectif à la rentrée 2010.
Objectif : mieux répartir les professionnels de santé sur le territoire français et 
anticiper le grand nombre de départs en retraite de praticiens dans les 10 ans 
à venir. Il s’agit de l’une des réponses au constat d’inégalité d’accès aux soins. 
Le contrat d’engagement de service public prévoit que les étudiants en méde-
cine peuvent recevoir une allocation mensuelle (1107€ net par mois) à partir de 
la 2e année des études médicales. En contrepartie, ils s’engagent à exercer à 
titre libéral ou salarié, dans une zone où l’offre médicale fait défaut, pour une 
durée égale à celle durant laquelle ils ont perçu cette allocation.
En Bourgogne, 14 futurs médecins bénéficient de ce contrat depuis la rentrée 
de septembre 2010 : cinq contrats sont offerts aux étudiants, neuf aux internes.

Crédit photos : AIA - Architectes Ingénieurs Associés
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Pour commander ou pour plus d’informations :
http://eud.u-bourgogne.fr/

recherche

Vient de paraître
Le destinataire au théâtre (1950-2000)
À qui parle-t-on ?
Sous la direction de Florence Fix et Claire Despierres

À qui parle-t-on au théâtre ? À qui parle l’acteur et qui 
est le vrai destinataire de sa parole ? À travers une double 
approche - littéraire et linguistique -, cet ouvrage analyse 
cette situation de communication très spécifique, en pre-

nant appui sur les œuvres majeures des dramaturges contemporains (Koltès, 
Novarina, Fellag…).
142 p. - 15 x 23 cm - Prix : 18,00 €

Prix Nobel de chimie : pionniers en catalyse

L’utilisation de molécules « hybrides » de carbone et de 
métal (le catalyseur) fournit une méthode convergente 
rapide et propre d’assemblage d’une infinité de molécules 
complexes, qui sont applicables par la suite dans des 
domaines très divers tels que la médecine, l’agriculture ou 
pour la fabrication de matériaux moléculaires pour l’élec-
tronique et l’optique. Ainsi, la catalyse par les métaux a 
ouvert une ère importante du développement de synthèse 
de molécules organiques utiles à l’Humanité. 

Cette thématique essentielle de la chimie moderne est 
représentée et développée à l’Université de Bourgogne par 
les recherches menées à l’Institut de Chimie Moléculaire 
(ICMUB UMR-CNRS 5260). L’équipe du Pr. Jean-Cyrille 
Hierso a relaté en 2009 dans un article à la revue scien-
tifique de l’Université uB-Sciences (uB-Sciences 2009, 4, 
23-28) les enjeux et déploiements potentiels en chimie 
durable du couplage croisé au palladium. Depuis 2000, 
c’est la troisième fois que la catalyse organométallique 
est distinguée par le comité Nobel, et depuis 1900 plus 
de dix prix Nobel de Chimie ont concerné directement ou 
indirectement la catalyse au sens large. Pour mémoire, 
le Français Yves Chauvin (Institut Français du pétrole) 
recevait déjà en 2005 le prix avec Richard R. Schrock 
(Massachusetts Institute of Technology, USA) et Robert H. 
Grubbs (California Institute of Technology, USA) pour leurs 
contributions au développement organométallique de la 
métathèse des alcènes.

http://www.icmub.fr

L’Université de Bourgogne salue l’attribution du prix Nobel de Chimie 2010 à Richard F. Heck 
(Université du Delaware, USA), Ei-ichi Neghisi (Université Purdue, USA) et Akira Suzuki (Uni-
versité d’Hokkaido, Japon) pour leurs travaux pionniers, débutés dans les années 1970, sur 
la catalyse de couplage croisé au palladium pour la synthèse organique. 

L’équipe de chimie organométallique et catalyse du Professeur 
Jean-Cyrille Hierso
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Richard F. Heck

Ei-ichi Neghisi

Akira Suzuki

La littérature pour la jeunesse
Médiologie des pratiques et des classements
Pierre Bruno

Qu’est ce que la littérature pour la jeunesse ? 
A quoi sert-elle ? Faut-il d’ailleurs parler de lit-
térature « de » jeunesse ou de littérature « pour » 

la jeunesse ? Peut-on tout dire aux enfants ? Ce livre cherche à 
comprendre le fondement des discours dominants, les logiques 
de la vérité de l’heure et la diversité des classements littéraires.  
193 p. - 15 x 23 cm - Prix : 18,00 €

Le juge d’instruction
Approches historiques
Sous la dir. de Jean-Jacques Clère et Jean-Claude Farcy

Une série d’éclairages historiques sur les deux siècles d’exis-
tence de cette institution, de ses origines aux réformes des 
dernières décennies. Ce retour vers le passé interroge sur 
les avancées du principe du contradictoire et ses limites 

comme sur l’indépendance du pouvoir judiciaire.
320 p. - 15 x 23 cm - Prix : 22,00 €

La guerre d’Algérie et la R.D.A.
Le rôle de l’« autre » Allemagne pendant les 
événements de 1954 à 1962
Fritz Taubert

L’internationalisation de la guerre d’Algérie, les 
actions diplomatiques entreprises par le FLN 
et le GPRA à partir d’environ 1958. Sont ex-

pliquées ici, les relations conflictuelles entre représentants d’un 
peuple en guerre en quête de soutien matériel et un pays dont l’un 
des intérêts principaux était sa reconnaissance internationale. 
300 p. - 15 x 23 cm - Prix : 22,00 €



ambassadeur
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Charles Rozoy

En quoi consiste votre rôle d’ambassadeur de natation handis-
port auprès des jeunes et des sportifs valides ? Et d’ambassadeur 
sportif de l’UB ? 
Je prends ce statut comme quelqu’un qui connaît bien le sport et 
qui doit sensibiliser les jeunes. Etre ambassadeur me permet de 
faire cohabiter sport valide et handisport. La couverture médiatique 
dont je fais l’objet permet également d’affirmer le lien entre ces 
deux mondes. 
Sur le campus, je souhaite montrer ma « trivalence ». En plus de 
mon entraînement de haut niveau, je suis étudiant et salarié. Je 
veux montrer qu’il y a tout de même des limites à cet emploi du 
temps bien rempli. Les étudiants dans mon cas ont donc besoin 
d’aides et d’un aménagement spécifique.

Vous êtes le 1er étudiant inscrit au centre sportif universitaire 
de haut niveau inauguré à la rentrée pro-
chaine, que pensez-vous de cette initiative ?
Cela me tient très à cœur et j’en suis très fier. 
C’est magnifique, ce projet s’est construit ra-
pidement. Evidemment, c’est un développe-
ment exponentiel. Tout dépend des moyens 
mis en œuvre. Il sera important de ne pas 
omettre l’écoute afin de satisfaire les besoins 
des étudiants. 

Comment s’organise votre année 2010-2011 ?
Ma rentrée est beaucoup plus « structurée » 
qu’auparavant. Avec la sollicitation des médias et ma « trivalence », 
j’ai besoin d’organiser au mieux mon emploi du temps, mon but 
étant d’avoir mon Master 1 l’année prochaine tout en gagnant les 
championnats.

Pensez-vous être un modèle pour les étudiants valides comme 
invalides ?
Qui dit modèle dit être exceptionnel. Or je n’en suis pas encore là ! 
Je veux avant tout rester moi-même. Mais je prends beaucoup de 
plaisir à être une source de motivation pour les autres. Si c’est cela 
être un modèle alors je ferais tout pour le devenir. Mais j’ai encore 
des choses à prouver.

Pensez-vous qu’on parle assez de Handisport ? Et sur le campus 
dijonnais ?
A l’université, on commence à en parler, surtout grâce à mes victoires. 
Je bénéficie d’une bonne couverture médiatique au niveau régional, 
et encore plus sur le campus avec mon rôle d’ambassadeur sportif.
Aux niveaux national et international, les sportifs handisport sont 
malheureusement des oubliés. On en parle un peu à la télé lors des 
Jeux Paralympiques grâce à France Télévision, mais jamais sur des 
chaînes privées ou dans la presse. Je n’ai jamais vu d’article sur les 
Handisport dans l’Equipe…

Quels sont vos objectifs en tant que sportif ? Avez-vous déjà les 
yeux rivés sur les J.O de Londres en 2012 ?
J’ai deux principaux objectifs : être le meilleur sportif du monde 
en offrant notamment la plus belle performance possible aux J.O 

de 2012. Ensuite, faire bouger ce milieu et faire en 
sorte qu’il évolue, que les mentalités changent en-
fin. Je me donne à fond dans ces deux missions.
Les J.O sont forcément l’objectif de tout sportif dans 
une vie. Mon entraîneur, Sylvain Fréville, me guide 
dans ce but. 

Quels conseils donneriez-vous aux étudiants 
handicapés ?
Ce sont des conseils aussi valables pour les per-
sonnes valides. D’abord, avoir de la volonté, vouloir 
y arriver plus que tout. Après il y a le travail, sans 

oublier la récupération et l’hygiène de vie, très importantes. Enfin, 
la passion, car il ne faut pas oublier que gagner des compétitions 
doit être avant tout un plaisir.

Avez-vous l’espoir de devenir exclusivement un athlète de haut niveau ?
Etre sportif de haut niveau ne veut pas dire ne rien faire d’autre. 
Il ne faut pas s’enfermer dans cette seule activité. Il est essentiel 
de faire autre chose. Et les études sont, d’une certaine façon, une 
échappatoire indispensable. C’est comme en escalade, il faut plu-
sieurs prises. On ne peut rester accroché que d’une seule main. Pour 
moi, le savoir, mes études, sont un pilier fondamental. Un sportif, 
qui plus est ambassadeur, doit aussi se montrer sérieux et crédible. 

Propos recueillis par Alice Chapeau
Crédit photos : Thomas Hazebrouck

Étudiant en master 1 de STAPS, nageur de haut 
niveau et champion du monde Handisport. Un 
jeune homme plein de courage, de détermination, 
qui ne cache pas son ambition première : les J.O. 
de Londres en 2012.

« Je prends beaucoup 
de plaisir à être une 
source de motivation                        
pour les autres.            
Si c’est cela être un           
modèle alors je ferais 
tout pour le devenir »



Echanges avec le monde asiatique

monde

Entretiens croisés

Damien Deis, étudiant en Lettres mo-
dernes et en FLE (Français Langues 
Etrangères) est parti en Chine comme 
lecteur à l’Université de Chongqing. 

Pourquoi avoir choisi  la Chine ?
C’était pour moi une destination mys-
térieuse : nous ne sommes pas encore 
revenus de l’orientalisme !

A quels changements culturels avez-vous été confronté ?
C’est un ensemble de petits changements mais je ne me suis pas 
senti radicalement dépaysé. Être toujours entouré de monde et être 
confronté à des institutions faites pour gérer ces flux importants 
est déroutant. Le rapport au politique aussi. Le contrôle de l’infor-
mation est parfois paradoxal : les Chinois étaient presque tous au 
courant des grèves contre la réforme des retraites en France, mais 
peu des grèves ont eu lieu dans leur propre pays.

Qu’est-ce qui vous manque le plus depuis votre départ ?
La cuisine ! 

Comment s’est passée votre intégration parmi les étudiants ?
Très bien ! Les Chinois sont très accueillants. Nous sommes sou-
vent sollicités pour échanger des connaissances ou pour sortir. On 
échange assez librement sur des sujets de société, y compris le 
Tibet, Taïwan ou les droits de l’Homme. L’information sur le prix 
Nobel de la paix était censurée, mais les étudiants en parlaient. 
Les commentaires ironiques envers le pouvoir sur les forums ont 
débordé l’appareil de contrôle.

Propos recueillis par Marie Albessard

Crédit photos : Edward Cheng Yu Lin et Damien Deis

Depuis plusieurs années, la Chine connaît un fort essor économique et sa langue est la plus parlée dans le monde. De nombreuses 
entreprises bourguignonnes ont développé des collaborations avec ce pays, notamment dans les domaines du vin, du nucléaire et de 
l’énergie. Et l’université n’est pas en reste. Avec près de 400 étudiants chinois inscrits, la Chine est le pays le mieux représenté à 
l’uB. Malgré un choc culturel évident, de plus en plus d’étudiants dijonnais partent étudier dans une université chinoise partenaire 
(une douzaine). Grâce au Centre d’études chinoises inauguré en février 2010, il est aisé de s’ouvrir sur le monde asiatique. 

Edward Cheng Yu Lin prépare un master en communication in-
ternationale à Taiwan. Il a reçu une bourse de son gouvernement 
pour étudier un semestre dans une des universités partenaires 
en France. Il est à l’Université de Bourgogne depuis septembre.

Pourquoi avoir choisi Dijon ? 
Le coût de la vie est bien moins élevé 
et c’est une ville européenne. Choi-
sir une ville de taille moyenne était 
préférable, car il y a moins d’anglo-
saxons, ce qui me permet de pratiquer 
le français tous les jours. De plus, 
Dijon a une excellente réputation au 
niveau de la gastronomie et des vins. 

A quels changements culturels 
avez-vous été confronté ? 
Le dimanche à Dijon, tout est fermé, les gens préfèrent rester chez 
eux. En fait, le dimanche devient une bonne raison pour rester à la 
résidence et étudier. D’autre part, je ne savais pas que les français 
mangeaient si bien. Au Restau U, on peut manger équilibré avec 
un choix incroyable ! A Taïwan, en tant qu’étudiant on ne mange 
pas si bien. 

Qu’est-ce qui vous manque le plus depuis votre départ ? 
Ma famille. Mais aussi les fruits de mer pas chers, les buffets 
taïwanais à volonté et les marchés de nuit. 
Comment s’est passée votre intégration parmi les étudiants ? 
Généralement, les étudiants français sont intéressés par mon pays 
si « exotique ». Quand je leur parle français, ils sont toujours très 
aimables à mon égard. Nos pays sont très différents mais nous 
trouvons toujours des points communs comme la musique, les 
films et le sport. Merci la mondialisation !
 
Propos recueillis par Aurélie Ratajski

Centre d’études chinoises de l’uB 
Vocation : enseigner et diffuser la langue et la culture chinoises. Egalement, constituer un centre de ressources 
et de services pour faciliter les échanges des étudiants, des enseignants et des institutionnels avec la Chine. Le 
Centre d’études chinoises prépare les étudiants et enseignants de l’Université de Bourgogne aux séjours d’études, 
de stages et d’enseignement en Chine, sur les plans linguistique et culturel, mais aussi matériel et pratique.
Il bénéficie du parrainage de l’artiste international et dijonnais d’adoption Yan Pei-Ming. 
Son siège et principal lieu d’enseignements et de rencontres se situe dans la grande salle du rez-de-chaussée 
du bâtiment Sully, sur le campus de Dijon.
Plus d’informations : http://www.u-bourgogne.fr/IMG/pdf/plaquette-chine.pdf
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Erasmus : Dijon et l’Europe

Oana Petrescu - 
alexandria (Roumanie)

n Mon arrivée
Je suis venue d’Alexan-
dria en Roumanie pour 
faire une L3 Lettres 
Modernes. Mon année Erasmus en France est la meilleure 
que j’ai passée. J’ai rapidement rencontré les étudiants 
français avec qui j’ai pu découvrir la culture. Pour les 
cours, l’organisation en France me plaît car elle mise sur 
la pratique et les stages. 
n La vie au campus
J’aimais beaucoup le campus et j’étais de toutes les fêtes 
Erasmus ! 
n Mes souvenirs
J’ai passé de très beaux moments ici. Je repense surtout 
à nos soirées au Chat Noir et au magnifique Jardin Bo-
tanique. Il y a aussi les coquilles St Jacques et le bon vin 
blanc de Bourgogne !

Propos reccueillis par Marine Grandmottet, Pauline Hohoadji, 
Nicolas Gidaszewski

Carlos Martinez - Madrid (Espagne)

n Mon arrivée
Je viens de Madrid en Espagne. J’ai étudié  
9 mois à Dijon en Licence IDERI (Ingénierie 
en Documentation d’Entreprise, Réseaux et 
Images) . D’emblée, j’ai été bien intégré grâce 
à mes sympathiques camarades de classe. Par 

contre, j’ai trouvé les emplois du temps chargé 
et les matières plus difficiles qu’en Espagne.

n La vie au campus
Mes cours se trouvaient à Chabot-Charny. J’ai donc passé beaucoup de 
temps dans le merveilleux centre-ville dijonnais. Le campus est un lieu 
agréable mais il y fait trop froid et sombre en hiver !
n Mes souvenirs
Des images de Dijon comme l’Hôtel de ville ou la Chouette, mais aussi  
le kir et la moutarde… Et il y avait cette soirée Erasmus aussi, un concert 
de chanteurs français au Zénith.

Lawrence Rollier - Dijon (Bourgogne)

n Mon arrivée
Je suis parti un peu à l’aventure en Allemagne à Mayence en Licence d’Histoire. 
Je n’ai pas été déçu par l’hospitalité germanique. Professeurs et étudiants m’ont 
beaucoup aidé à m’intégrer. L’université de Mayence est moderne et offre un 
cadre idéal pour étudier.
n La vie au campus
Il s’agissait vraiment d’une ville dans la ville avec la présence de bars, de kébab… 
Les fêtes organisées étaient vraiment immenses. Certains étudiants ne sortaient 
même jamais du campus ! Au niveau sportif, il y avait beaucoup d’infrastructures 
comme à Dijon.
n Mes souvenirs
Les soirées, évidemment. Particulièrement celle de 
mon anniversaire avec 50 autres Erasmus au bord 
du Rhin. Et puis, des choses impossibles à faire 
à Dijon, comme manger une saucisse allemande 
dans la rue pour seulement 1,50 euros !

En chiffres*

monde

L’Université de Bourgogne est la 2e université française pour la mobilité étudiante Erasmus. 312 étudiants 
de l’uB ont profité de ce programme cette année, pour étudier ou effectuer un stage en Europe. Le Royaume 
Uni et l’Espagne sont les destinations les plus demandées. La mobilité, c’est aussi autant d’étudiants 
européens entrants à l’uB. Témoignages.

Cette expérience vous tente et vous souhaitez découvrir l’une des 
270 universités européennes partenaires ?
Rendez-vous au Pôle Relations Internationales à la Maison de l’Université, 
Esplanade Erasme à Dijon. 
Contact : RI@u-bourgogne.fr
03 80 39 50 17 ou  
http://www.u-bourgogne.fr/-Dans-le-cadre-du-programme-Erasmus-.html

Dijon, c’est chouette !

Souvenirs d’Allemagne

Au centre ville de Dijon : lumières !
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9%
22%

17%
10%
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Roumanie

Allemagne

espagne

Italie

Royaume uni

*Origine des étudiants entrants européens



breves

Distinctions
n Gérard Coureaud, chargé de recherche 1re classe au Centre des 
sciences du goût et de l’alimentation (CSGA) a reçu la médaille 
de bronze du CNRS. Cette médaille récompense des années de 
recherche sur une phéromone mammaire contenue dans le lait de 
lapine (le 2-méthyl-2-buténal), et sur la découverte de ses 
propriétés.

n Le Professeur Philippe Besnard, responsable de l’équipe Physio-
logie de la Nutrition du Centre de recherche uB / INSERM U866 
Lipides Nutrition Cancer, a reçu le prix de Biologie Intégrative 2010, 
remis par l’Académie des Sciences pour ses travaux concernant la 
détection oro-intestinale et ses conséquences métaboliques. Ce 
prix lui sera remis le 23 novembre prochain à l’Institut de France. 

n Trois enseignants-chercheurs de l’uB sont lauréats de l’Institut 
Universitaire de France et sont membres officiels de l’IUF depuis 
le premier octobre 2010 : Patrick Bonin, professeur de psycholo-
gie (membre senior), Thierry Pozzo, professeur de neurosciences, 
(membre senior) et Renaud Brochard, maître de conférences de 
psychologie (membre junior).

n Julie Lazard, étudiante en Licence 3 STAPS à l’uB, a remporté le 25 
juin dernier, le titre mondial universitaire de boxe française. 

n Isabelle Mathieu, Maître de Conférences associée à l’IUP Diderot,  
a reçu le «prix du Monde de la Recherche Universitaire», présidé 
par Edgar Morin. Dirigée par Claude Patriat, sa thèse a pour sujet : 
L’action culturelle mise à nu par ses métiers.
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Après avoir été enseignant, puis responsable administratif et scientifique à la MSH (Maison 
des Sciences de l’Homme de Dijon), Emmanuel Ranc occupe désormais le poste de Directeur 
Général Adjoint Recherche et Développement. 

Ingénieur de recherche, il assure le développement de l’université, en liaison avec les collectivités 
locales et les organismes nationaux de recherche, dans le cadre du PRES et du contrat qua-
driennal.
« Mon travail est d’essayer de participer à ce que la recherche et la valorisation de la recherche se 
développent, s’épanouissent dans les meilleures conditions possibles », explique-t-il.

Emmanuel Ranc fait désormais partie de l’équipe de la Direction Générale de l’Université et rejoint 
Jean Narvez (Directeur Général des Services), Alexandre Hourcade (Directeur Général Adjoint, 
DRH), et Christophe Monny (Directeur Général Adjoint, Formation, Vie Collective).

Retrouvez l’organigramme de l’uB sur : 
www.u-bourgogne.fr/-Organigramme-.html

Emmanuel Ranc, DGA Recherche 
& Développement

Un nouveau DGA pour la recherche : 
Emmanuel Ranc



breves

Nouveau portail web du Service 
Commun de Documentation 
En plus d’un contenu renouvelé, ce portail propose de nouveaux services : 
rechercher un document accessible à l’uB, en même temps sur plusieurs bases, 
élargir sa recherche hors de l’Université, bénéficier de services en ligne, accéder 
à des portails disciplinaires, demander en ligne un ouvrage en « Prêt Entre 
Bibliothèques » (PEB), faire une suggestion d’achat... 

http://scd.u-bourgogne.fr
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JPO 2011 sur le campus dijonnais
Temps fort pour une université, 
les traditionnelles Journées 
portes permettent   de mieux 
diffuser l’information et de 
faire connaissance avec les 
futurs étudiants.

Mercredi 2 février, les élèves des 
classes de terminale et de pre-
mière des lycées de Bourgogne 
sont invités à venir participer à 
la Journée « Portes Ouvertes » 

du campus dijonnais. Accueillis dans le hall de la faculté des 
sciences Mirande, l’occasion leur est donnée de découvrir 
la vie du campus : le sport avec le SUAPS, la culture avec le 
service culturel de l’université, la vie étudiante avec le bu-
reau de la vie étudiante, le logement, la restauration, le pôle 
Handicap, le service des relations internationales… 

Accompagnés de leurs professeurs ou de leur famille, ils ont  
également la possibilité de rencontrer des enseignants, des 
étudiants, et de visiter les différentes UFR, les laboratoires 
et de prendre leur déjeuner au « resto U ».
Toute l’université se mobilise pour cette journée : personnel 
enseignant, étudiants, personnels administratifs, au premier 
rang desquels le SIO, organisateur de ce gros événement.  
L’an dernier l’uB a reçu près de 4000 visiteurs à Dijon.

Rendez-vous sur les campus :
n Nevers UFR Droit : mercredi 9 fevrier de 14h30 à 17h 
n Auxerre : samedi 12 fevrier de 9h à 16h 
n Nevers ISAT : samedi 12 mars de 9h à 17h     
n le Creusot : samedi 12 mars de 9h à 17h

Contact :  SIO 03 80 39 52 40
http://www.u-bourgogne.fr

Radio Dijon Campus 92.2  
Lauréate du prix « intergénérations »
L’Université de Bourgogne est fière de sa radio ! Radio Dijon Campus (92.2) a 
reçu le 1er prix de la « Semaine Bleue » en septembre dernier, à Paris, pour son 
action auprès des personnes âgées, « prix intergénérations » du Secrétariat 
d’Etat chargé des Aînés. 
Ils ont bien plus de 60 ans et se donnent rendez-vous dans les studios de Radio 
Dijon Campus, situé en plein cœur du campus universitaire dijonnais. Ils y 
viennent chaque semaine pour animer l’émission « De Mon Temps » qui vient 
d’être remarquée et primée lauréate parmi 170 projets déposés.

http://www.dijon.radio-campus.org/
Photo : radio Dijon campus



Nouvelles publications
institutionnelles 
Retrouvez et téléchargez sur le site web de l’uB les nouvelles publications 
institutionnelles de l’uB : organigramme institutionnel, plan du campus, guide 
de l’étudiant, annuaire des formations 2011, livret d’accueil des personnels, 
nouvelles plaquettes « uB : force de recherche » et « Entreprises innovantes 
avec l’Université de Bourgogne »
http://www.u-bourgogne.fr/-Les-publications-de-l-uB-.html 

Le site internet de l’Université de Bourgogne s’est doté d’un nouvel outil : un 
agenda, proposant en temps réel les événements organisés par l’uB !
Colloques, expositions, conférences, journées portes ouvertes, participation à 
un salon, tournois sportifs, forum insertion : des événements à destination 
de la communauté universitaire (étudiants, personnels de l’uB) et du grand 
public. L’agenda offre de nombreuses fonctionnalités de recherche et de tri 
(dates, périodes, filtres thématiques), permettant de consulter et trouver rapi-
dement les événements : agenda culture, formations, insertion professionnelle, 
international, recherche, vie du campus, etc. Un agenda unique et collaboratif 
puisque les 3000 membres du personnel et les associations étudiantes peuvent 
y annoncer les événements de leur composante, laboratoire ou service.

L’agenda de l’uB sur le web !

Après Marylin et Einstein, c’est le visage de Dalí qui illustre la saison 7 de la Carteculture étudiants.

Elle ouvre presque toutes les salles de spectacle aux étudiants de l’agglomération. A 5 € depuis 2004, pour 
des billets au prix unique de 5,5 € (3,5 € pour une séance Art et Essai à l’Eldorado), les jeunes peuvent 
étancher leur soif de culture sans percer leur porte-monnaie. Théâtre, concerts, danse, festivals... près 
de 60 lieux et associations du Grand Dijon participent à cette opération. Si aujourd’hui vous êtes inscrit 
dans un établissement d’enseignement supérieur post-baccalauréat du Grand Dijon et que vous n’avez pas 
encore la Carteculture en poche, pas une minute à perdre ! Rendez-vous dans l’un des points de vente ou 
sur www.carteculture.fr : La saison 2010-2011 court jusqu’à fin août !

Points de vente : Communauté d’agglomération du Grand Dijon, Hôtel de Ville de Dijon, Mairie annexe 
Mansart, atheneum, Maison de l’étudiant, Fnac Dijon. 

Tous au spectacle !

http://www.u-bourgogne.fr/-Agenda-.html
Ajout d’événements dans l’agenda : 
http://www.u-bourgogne.fr/-Proposer-un-evenement-.html

www.u-bourgogne.fr


